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Un système racinaire solide pour 
une plantation réussie

Changements à venir dans 
l’aménagement écosystémique? 

Sélection génétique : un outil 
pour accroître la résilience des 
forêts à la sécheresse 

Pendant les quelques années suivant leur mise 
en terre, les plants de reboisement peuvent 
rencontrer des enjeux de croissance, souvent 
causé par le manque d’eau. L’ampleur de ce choc de 
plantation varie en fonction du système racinaire 
des plants et des conditions du site. Malgré que 
l’épinette noire ait la capacité de développer des 
racines adventives lui permettant d’avoir une 
meilleure croissance, les méthodes employées 
dans les pépinières forestières ne permettent 
généralement pas leur développement. 

Des chercheurs de l’Université du Québec en 
Abitibi-Témiscamingue et du Service canadien 
des forêts ont démontré que les caractéristiques 
du système racinaire sont importantes à la survie 
des plants d’épinette noire. Ils ont comparé des 
plants de deux ans produits à racines nues ou en 
récipients avec deux profondeurs de plantation, 
sur trois types de microsites (sol minéral, humus 
d’éricacées et couche de sphaignes et d’éricacées), 
fertilisés ou non dans le domaine bioclimatique de 
la pessière à mousses au nord-ouest du Québec.

C’est sur sol minéral que les plants ont obtenu 
la meilleure croissance. Les résultats montrent 
que les plants en récipients, incluant ceux plantés 
plus profondément avec des racines adventives 
préétablies, ont eu des augmentations de diamètre 
plus grandes et ont subi un stress hydrique moins 
élevé que les plants à racines nues. Les plants en 
récipients avec des racines adventives préétablies 
et plantés profondément ont été avantagés pour 
l’absorption des nutriments. L’étude suggère que 
la production de plants avec des racines adventives 
préétablies ou la mise en terre à une profondeur 
qui stimule la production de telles racines 
pourraient être des solutions pour limiter le choc 
de plantation. Ces choix conféraient un avantage à 
long terme dans les sites pauvres en nutriments.

Pour information : Nelson Thiffault 
nelson.thiffault@nrcan-rncan.gc.ca 

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39426 

L’augmentation de la sévérité et de la 
fréquence des périodes de sécheresse 
dues aux changements du climat affectera 
négativement la croissance des forêts 
boréales. Ces changements influenceront la 
disponibilité en eau, un élément important 
pour la croissance des arbres. Étant donné 
la rapidité des changements climatiques et la 
lente évolution des arbres, il y a un besoin 
urgent d’établir leur capacité à s’adapter aux 
changements futurs du climat.

La colonisation par les Européens en 
Amérique du Nord a modifié les paysages 
forestiers. La coupe de bois, le dévelop-
pement urbain, l’agriculture et l’augmentation 
des feux d’origine humaine ont modifié 
le régime des perturbations naturelles. 
Depuis quelques années, des pratiques 
d’aménagement écosystémique visent à 
restaurer les conditions qui prévalaient 
avant la colonisation ou à s’en rapprocher. 
Cependant, avec le changement climatique, 
les paysages forestiers vont se modifier et 
seront différents de ceux d’il y a 200 ans.

Des chercheurs de l’Université du Québec 
à Rimouski, du ministère des Forêts, de la 
Faune et des Parcs du Québec et du Service 
canadien des forêts ont évalué les impacts 
du changement climatique sur l’utilisation de 
l’aménagement écosystémique pour réduire 
la différence entre les paysages forestiers 
d’aujourd’hui et ceux d’avant la colonisation. 
Leur étude s’est concentrée dans l’écotone 
de la forêt boréale-tempérée du sud-est 
du Canada. Cette région devrait subir des 
changements importants de sa composition 
forestière d’ici la fin du 21e siècle.

Leurs travaux ont démontré que le 
changement climatique va compromettre, 
dans le territoire à l’étude, la capacité de 
l’aménagement écosystémique à réduire 
l’écart entre la composition forestière 
d’aujourd’hui et celle qui prévalait avant 
l’arrivée des colons. Cependant, selon l’avis 
des chercheurs, il s’agit toujours d’une 
option d’aménagement valable malgré 
les conséquences dues au changement 
climatique.

Pour information :  Yan Boulanger  
yan.boulanger@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=39523

Des chercheurs de l’Université Laval et du 
Service canadien des forêts ont déterminé 
comment la sécheresse influençait la 
croissance radiale des arbres. Ils ont étudié 
1 481 séries de mesures annuelles d’anneaux 
de croissance de 43 populations d’épinette 
blanche établies dans une même plantation 
expérimentale à Mastigouche.

Ils ont découvert que la variation génétique 
de la réponse à la sécheresse entre les 
populations joue un rôle important dans 
la résilience des arbres. Les arbres issus 
de régions plus sèches ont une meilleure 
croissance lors des épisodes de sècheresse 
que les arbres provenant de milieux plus 
humides. Ces observations montrent qu’il 
est possible de faire de la sélection génétique 
d’arbres résilients à la sécheresse. Une 
information utile pour les gestionnaires de 
reboisement.

Pour information : Martin Girardin 
martin.girardin@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40338
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Forêts urbaines : les besoins de 
recherche des municipalités 
canadiennes

Récupérer 
sans nuire à la 
biodiversité

Face au feu, est-ce que les 
propriétés mécaniques de 
l’épinette noire changent ?

Les feux influencent, entre autres, la 
composition, l’âge et la structure des 
peuplements forestiers. Les conditions 
nouvelles des sites brûlés peuvent avoir un 
effet sur la croissance de la régénération 
et, indirectement, sur les caractéristiques 
mécaniques du bois dont la rigidité.  

Pour l’industrie forestière, le module 
d’élasticité est une mesure importante de la 
rigidité des produits du bois. Des chercheurs 
de l’Université Laval, de l’Université de 
l’Arizona, de FPInnovations, du ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs du Québec et 
du Service canadien des forêts ont étudié la 
relation entre le temps depuis le dernier feu et 
la rigidité du bois chez l’épinette noire. Ils ont 
aussi tenté d’identifier les facteurs écologiques 
qui pourraient expliquer cette relation. 

Les résultats de l’étude démontrent que le 
temps écoulé depuis le dernier feu, influence 
bel et bien la rigidité du bois et que les cohortes 
primaires, soit les premières régénérées après 
feu à partir de graines, sont celles qui auraient 
les meilleures caractéristiques mécaniques de 
rigidité. Les cohortes suivantes, produites par 
marcottage surtout, auraient pour leur part 
des valeurs de rigidité moins élevées. 

La planification forestière pourrait tenir compte 
de la récurrence des feux pour cibler la récolte 
de peuplements de la première cohorte post-
incendie. Ce bois fournira des produits ayant 
des meilleures propriétés mécaniques.

Pour information : Kaysandra Waldron 
kaysandra.waldron@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40168

Les forêts sont de plus 
en plus touchées par des 
perturbations naturelles 
de grande envergure. La 
coupe de récupération 
sur ces sites est un 
moyen de récupérer 
des volumes de bois, 
mais elle affecte leur 
biodiversité. Le débat 
perdure à savoir dans 
quelle proportion la 
superficie des forêts sévèrement perturbées 
par des facteurs tels que les feux de forêts, les 
chablis et les ravageurs devrait être exclue de 
la coupe forestière de récupération, et ce, afin 
de préserver la biodiversité.

Pour répondre à cette question, des 
chercheurs de 29 organisations à travers le 
monde, dont le Service canadien des forêts, 
ont utilisé une approche statistique mixte 
qui combine les méthodes d’extrapolation et 
de raréfaction pour prévoir la richesse des 
espèces en forêt boréale et tempérée. Cette 
approche permettait, à partir de 17 groupes 
taxonomiques d’insectes, d’oiseaux, de plantes, 
de lichens et de champignons, de prévoir les 
changements dans la proportion des espèces 
présentes lorsque des forêts naturellement 
perturbées faisaient l’objet ou non, d’une 
coupe de récupération. 

Les chercheurs ont constaté que de limiter à 
25 % la récolte de la zone forestière perturbée 
permettait de maintenir 90 % de la richesse 
des taxons. Lorsque le taux de la superficie 
récupérée atteignait 50 %, la diversité des 
espèces était réduite à une moyenne de 
73 %. Le type de perturbation naturelle et les 
groupes taxonomiques en place influencent 
ces valeurs. Toutefois, le temps écoulé entre la 
récolte et la perturbation n’a pas d’incidence.

Pour information : Kaysandra Waldron 
kaysandra.waldron@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40226

 

Au Canada, plus de 80 % des habitants vivent 
dans un environnement urbain. La forêt urbaine, 
comprenant les arbres et les espaces verts 
dans les municipalités, ou adjacents à celles-ci, 
offre plusieurs bienfaits, dont la séquestration 
de polluants et la filtration de particules 
atmosphériques, la conservation de l’énergie 
et la réduction des eaux de ruissellement. 
Cependant, les arbres en milieu urbain vivent 
dans un environnement difficile et des facteurs 
comme les sols contaminés ou compactés, les 
sels de déglaçage et l’activité des véhicules 
automobiles nuisent à leur bon développement. 
Tous ces aspects s’avèrent critiques pour assurer 
un environnement sain pour les forêts urbaines 
et sont autant de sujets potentiels de recherche.

Dans cette étude, des chercheurs de l’Université 
Laval, d’Arbres Canada et du Service canadien 
des forêts ont identifié, à partir d’un sondage 

pancanadien, les besoins 
de recherche en foresterie 
urbaine des municipalités 
canadiennes de 5 000 
habitants et plus. Ils ont 
aussi vérifié si la région, 
la taille des municipalités 
et le pourcentage de 
canopée avaient un effet 
sur ces besoins.

La vaste gamme des 
besoins de recherche 

identifiés par les municipalités indique que la 
demande est toujours forte pour de nouvelles 
études dans ce domaine. Les municipalités veulent 
connaître, entre autres, quelles espèces d’arbres 
sont adaptées à l’environnement urbain, quel sont 
les effets des arbres sur le ruissellement des eaux 
de pluie et sur la santé humaine.

Les chercheurs ont aussi identifié un effet signi-
ficatif de la taille des municipalités et des régions 
sur certains besoins de recherche, mais aucun 
quant au pourcentage de canopée. La présente 
étude permettra aux chercheurs de mieux définir 
leurs projets de recherche en fonction des besoins 
identifiés par les municipalités.

Pour information : Jacques Larouche 
jacques.larouche@nrcan-rncan.gc.ca

https://scf.rncan.gc.ca/publications?id=40348 
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